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  Atteint du syndrome d’Asperger, Sacha porte à quatorze ans un regard décalé et innocent sur le monde. Retiré de l’école, il vit avec sa mère, médecin humanitaire. Lors d’une mission en République démocratique du Congo, il sympathise avec Destinée, une enfant soldat. Les deux ados se retrouvent embarqués dans une aventure dangereuse, pleine de suspense et d’émotions, pour échapper aux griffes de trafiquants sans scrupule…


  


  Une petite chose sans importance est le premier roman jeunesse de Catherine Fradier, lauréate des prix SNCF du Polar, Grand prix de Littérature policière et Michel Lebrun.
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  Je m’appelle Sacha Sourieau. J’aurais pu m’appeler Sacha le Souriceau mais le C s’est caché dans sa cachette. J’aime les cachettes, j’en ai une que j’emmène partout avec moi, une tente bleu et blanc de la marque Quechua. C’est une base de repli lorsque la tempête gronde dans ma tête.


  J’ai 13 ans. Enfin, plus exactement 13 ans 9 mois et 6 jours. Mais ma mère affirme que je peux dire 13 jusqu’à la veille de mon 14eanniversaire, c’est une convention admise dans la plupart des 197 pays du monde. Lesquels? Elle ne sait pas précisément. Alors, comme je voyage beaucoup, j’ai décidé d’entreprendre cette étude que j’ai nommée Conventions et pratiques autour de l’âge pour connaître les pays qui arrondissent l’âge au chiffre inférieur, au chiffre supérieur et ceux qui le donnent au jour près. J’interroge les autochtones des deux sexes et de tous âges et je transcris leurs réponses dans un carnet où j’écris toutes les choses importantes. Pour être honnête, les premiers résultats sont inattendus –à ma grande surprise, pas une personne ne m’a donné son âge au jour près–, quand ils ne sont pas faussés par le fait que dans certains pays, des gens ne connaissent pas le jour exact de leur naissance.


  J’ai déjà rempli 49 carnets mais je n’en ai que 46 car j’en ai perdu deux et on m’en a volé un.


  Tous les carnets sont identiques. Ce sont des Moleskine format de poche 90 x 140 millimètres comprenant 192 pages avec un papier blanc uni et une couverture rigide noire maintenue fermée par un élastique. Dans ce carnet, je note les villes, des mots et des expressions dans des langues étrangères, leur traduction, les longitudes et les latitudes des lieux que nous traversons (j’ai un GPS de poche), les études comme celle sur l’âge, le conte intitulé Mots de pi et toutes les questions que je dois poser à ma mère. Oui, parce que en grandissant, j’ai compris qu’on ne peut pas poser toutes les questions qui nous passent par la tête sans risquer de vexer ou de paraître bizarre. Je suis déjà un garçon bizarre et il n’est pas nécessaire d’aggraver mon cas.


  Dans mes carnets, je raconte également les événements dont je suis le témoin ou même un acteur. Je leur ai donné un titre qui selon ma mère me va comme un gant: Chroniques lunaires d’un garçon bizarre. Lunaires parce qu’on dit que je suis souvent dans la lune, pas physiquement naturellement, c’est une expression. Pour les gens, je suis sur le satellite de la Terre quand je m’enferme dans ma tête pour être seul et tranquille. À croire que personne d’autre ne le fait.


  J’écris mes chroniques par fragments et un jour, je les mettrai bout à bout pour composer un récit autobiographique que je publierai peut-être. J’aime lire les récits autobiographiques, surtout ceux des navigateurs, des explorateurs, des inventeurs ou des découvreurs, c’est comme si j’étais un souriceau caché dans leur poche. J’aimerais être un découvreur mais je ne sais pas encore de quoi au juste, peut-être de nouvelles espèces animales et végétales dans la Méditerranée. Mais il faut que je me dépêche de grandir car nombre d’entre elles sont exterminées avant même d’être inventoriées.


  Ma mère est médecin. Pas un médecin ordinaire qui ausculte dans un cabinet et délivre des ordonnances pour des rhinopharyngites ou des certificats d’aptitude au tennis. Non, pas du tout. Le docteur Sourieau, qui aurait pu s’appeler Sourire Beau, –à certains moments, ses lèvres se retroussent sur tant de dents à la fois qu’un jour, j’ai pu en compter 20– bref, le docteur Sourieau est un médecin spécial. Elle est médecin humanitaire dans une organisation non gouvernementale qui permet à des enfants d’apprendre à retrouver une vie normale après une période très difficile de leur enfance ou de leur adolescence.


  Cette ONG s’appelle Le Refuge. Dans le dictionnaire alphabétique et analogique de la langue française en sept volumes que Mamie Tartine m’a offert pour mes 10 ans, j’ai vérifié la définition du mot refuge. Comme il y en avait plusieurs, j’ai demandé au docteur Sourieau de choisir celle qui correspondait le mieux à l’ONG qui l’employait et elle a répondu sans hésiter: Lieu où le gibier se met à l’abri quand il est poursuivi.


  Des associations protectrices des animaux s’appellent également Le Refuge. Mais dans ce cas, le terme n’est pas équivalent car les chiens qu’on y amène n’ont pas subi le même genre de maltraitances. Dans certains endroits du monde, il vaut mieux être un chien qu’un enfant, les chiens sont mieux traités.
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